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Les mille et un engagements de Laurent Schwartz

Lorsque j’ai appris, au printemps 2001, que Laurent Schwartz allait 
déposer ses archives à la Bibliothèque centrale de l’Ecole Polytechnique, je me 
suis tout de suite proposé pour participer à leur classement, pensant pouvoir 
faire éventuellement l’intermédiaire entre lui et le service des archives. Mais 
la convention de dépôt ne fut complètement établie que près d’un an plus 
tard, peu avant son décès, de sorte que j’ai dû me mettre seul au travail. Le 
contact quasi-quotidien que j’ai ainsi établi avec ces documents m’a permis 
de mieux percevoir l’ampleur et l’extraordinaire variété des activités de 
Schwartz, et j’aimerais faire partager cette découverte aux éventuels lecteurs 
des lignes qui suivent. Bien entendu il n’est pas question ici de reproduire, 
même partiellement, sa belle autobiographie intitulée “Un mathématicien 
aux prises avec le siècle”, mais plutôt de souligner certains aspects de son 
activité qui y sont peu ou pas évoqués ; je ne m’étendrai pas sur son œuvre 
scientifique, que d’autres décriront  mieux que moi ; je voudrais surtout parler 
de “l’homme engagé” en y mêlant parfois quelques souvenirs personnels. Ce 
faisant, je n’ai pas l’ambition d’être exhaustif, mais je n’en ai pas non plus la 
possibilité : les activités sociales dont on trouve trace dans les archives versées 
à l’Ecole Polytechnique se déroulent presque toutes bien après la fin de la 
guerre d’Algérie et, de ce fait, ces archives ne nous apprennent à peu près rien 
sur les engagements algériens et le Comité Audin qui furent pourtant une étape 
essentielle dans l’évolution de la pensée de Schwartz .

                                               *
                                            *     *
Je tiens à remercier tous les personnels de la bibliothèque 

centrale de L’Ecole Polytechnique qui m’ont aidé dans mon travail, 
et plus particulièrement, Madeleine de Fuentes, conservateur général, 
Claudine Billoux, archiviste, Jérémy Barande, responsable de la cellule 
numérique.
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Je croyais bien connaître Laurent Schwartz, l’ayant rencontré, d’abord 
épisodiquement dans les années 50 et 60, puis, plus régulièrement, dans 
les années 70 et 80 – une illusion vite évanouie à la fréquentation de ses 
archives. On y découvre en effet une personnalité étonnamment vaste, capable 
d’agir avec une efficacité remarquable sur de multiples fronts : faire des 
mathématiques, en apprendre, en enseigner, participer à la réforme de tel ou tel 
type d’enseignement, et, en même temps, défendre des personnes injustement 
traitées, quelles que soient leur profession ou leur nationalité.

Concernant l’œuvre scientifique de Schwartz, je me bornerai à 
souligner l’étonnement du non-initié que j’étais découvrant des milliers de 
notes manuscrites : notes prises en écoutant des exposés ou en approfondissant 
chez lui telle ou telle théorie (entre autres choses, 389 dossiers, datés, couvrant 
les années 1966-1993, certains comportant plusieurs dizaines de pages), 
notes préparatoires à des cours ou des conférences, le tout sur des sujets 
extrêmement divers, allant de l’Algèbre pure aux Processus aléatoires sur des 
variétés en passant par les Equations aux dérivées partielles et les Applications 
radonifiantes . Tout aussi remarquable est le fait que ce travail très personnel 
allait de pair avec la publication de très nombreux  et , souvent, volumineux 
articles de revues, avec de très fréquents séjours à l’étranger, et aussi avec 
les innombrables interventions d’ordre humanitaire dont je voudrais parler 
maintenant.

                                               *
                                            *     *
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  Les dossiers les plus volumineux sont ceux qui concernent le Viêt-nam, 
l’Union soviétique et la France, mais ces pays sont loin d’être les seuls à avoir 
attiré son attention : on peut en citer une trentaine d’autres, aussi divers que 
ceux d’Europe de l’Est, d’Afrique ou d’Amérique latine ; certains dossiers 
consistent uniquement en quelques lettres adressées aux intéressés ou aux 
autorités de leurs pays – ce qui représente déjà une bonne quantité de temps 
et d’énergie ; d’autres contiennent de véritables comptes-rendus de voyage, 
et j’aimerais évoquer rapidement un court séjour qu’il a fait en Pologne en 
février 1982,  accompagné   de quatre collègues dont je faisais partie parce 
que j’étais un ami très proche du directeur du département de mathématiques 
de l’université de Varsovie. 

Ce voyage eut lieu peu après la prise de pouvoir du général Jaruzelski 
et son but officiel était : voir si le Congrès international des mathématiciens 
pourrait se tenir, comme prévu, l’été suivant à Varsovie (il eut effectivement 
lieu dans cette ville, mais en 1983) ; en fait les contacts pris avec les collègues 
polonais, dont mon ami qui nous parla très ouvertement  dans son bureau 
de directeur, nous permirent surtout d’obtenir des nouvelles de plusieurs 
mathématiciens inquiétés ou même emprisonnés. Nous sommes revenus avec 
le sentiment que la situation polonaise était beaucoup moins dramatique que 
celle de la toute voisine Tchécoslovaquie et que l’intervention de Jaruzelski 
en avait évité une autre, considérablement plus musclée, qui aurait pu venir 
de l’Est. Je dois avouer que, au départ, je discernais très mal la fin comme les 
moyens de nos investigations, et j’en retirai une grande admiration pour la 
clairvoyance de Schwartz.
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Viêt-nam.  

Charles-André Julien a écrit, dans son Histoire de l’Afrique du nord, 
à propos de la fin des persécutions dont étaient victimes les premiers 
chrétiens : « L’Eglise, triomphante, devint aussitôt persécutrice ». 

La phrase pourrait, malheureusement, s’appliquer à un grand nombre 
d’événements historiques et, en particulier, au Viêt-nam devenu indépendant 
après la fin, en 1975, de la guerre que les Etats-Unis lui imposaient depuis dix 
ans.

Il faut relire, pour bien comprendre l’impossibilité de porter un jugement 
à l’emporte-pièce sur cette période de l’histoire vietnamienne, l’article publié 
dans le journal Le Monde  du 18 décembre 1978, intitulé “ Le dilemme 
vietnamien ” et signé Madeleine Rébérioux et Laurent Schwartz ; il a, bien 
entendu, suscité des réactions aussi passionnelles que contradictoires ; les 
auteurs n’y cherchent certes pas à excuser les violations des droits de l’homme 
perpétrées au Viêt-nam, mais ils rappellent aussi dans quelles immenses 
difficultés le pays se débat pour se reconstruire après tant d’années de guerre 
avec la France, puis les Etats-Unis ; ils concluent de la façon suivante : «  Il 
faut à la fois aider le tiers-monde et défendre les droits de l’homme partout 
dans le monde. C’est une voie sûrement difficile, mais nous n’en voyons 
pas d’autre ». (Cet article a été suivi d’un autre, des mêmes auteurs, dans 
Le Monde du 3 août 1979, à l’occasion du drame des réfugiés vietnamiens 
appelés “ boat people ”).

L’aide apportée par Schwartz aux dissidents vietnamiens a été considérable : 
je me bornerai à mentionner une liste de 18 “cas”, obtenus pour la plupart 
par l’intermédiaire d’Amnesty International, et soumis par Schwartz au 
Premier Ministre Pham Van Dong en mai 1979 ; chacun de ces cas comporte 
un dossier plus ou moins complet : date et lieu de naissance, profession, 
souhaits (sortie de prison ou de camp de rééducation, droit de reprendre sa 
profession, demande d’émigrer ou, au contraire, de rentrer au Viêt-nam,…), 
éventuellement mention « libéré » ajoutée à la main. 

Un dossier particulièrement volumineux (plusieurs dizaines de feuillets) 
concerne un jeune vietnamien, alors étudiant en France, désirant y regrouper 
toute sa famille.

Mais l’aide apportée à la coopération scientifique franco-vietnamienne a 
été tout aussi importante, surtout à partir du séjour de Schwartz au Viêt-nam 
en septembre 1968 : envoi à plusieurs universités vietnamiennes de livres, 
de cours, d’articles de divers collègues français et étrangers ; volumineuse 
correspondance avec Nguyen Dinh Tri, professeur à l’Ecole Polytechnique 
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de Hanoï, pour organiser des séjours de collègues français au Viêt-nam et 
réciproquement ; organisation d’une collecte (qui a rapporté près de 13.000 
francs)  pour permettre à deux mathématiciens vietnamiens de se rendre au 
congrès international d’Helsinki en 1978 ; parrainage du Comité pour la 
coopération scientifique et technique avec le Viêt-nam,etc. etc. 
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Union Soviétique. 

L’URSS a connu, après la mort de Staline en 1953 et jusqu’à la chute 
de Khrouchtchev en 1964, une période de relatif « dégel » pour reprendre 
l’expression de l’écrivain Ilya Ehrenbourg : amnistie accordée à de nombreux 
déportés politiques ; réhabilitation des médecins que Staline accusait de complot 
contre sa personne ; révocation de Lyssenko qui avait ruiné les recherches 
biologiques et agronomiques en URSS ; publication par A.Soljénitsyne de 
“ Une journée d’Ivan Denissovitch ” dans une revue littéraire,.. Mais, dès la 
fin des années 1960, le pouvoir reprend sa ligne dure : procès de Siniavski 
et Daniel (196 6) accusés d’avoir fait circuler des textes antisoviétiques ; 
arrestation et placement en hôpital psychiatrique du mathématicien Essenine-
Volpine (1968) ; exclusion de Soljénitsyne de l’Union des écrivains (1969), 
puis d’URSS (1974). 

Les archives de Laurent Schwartz contiennent des dossiers concernant une 
quarantaine de dissidents soviétiques, dont, bien sûr, Chikhanovitch, Pliouchtch, 
Chtcharanski, Orlov, etc. J’aimerais apporter quelques précisions sur le cas de 
Youri Orlov, brièvement évoqué dans “ Un mathématicien aux prises avec le 
siècle ”, et dans lequel je m’étais trouvé impliqué personnellement. 

Durant un séjour à Moscou en 1977, après avoir contacté le Comité des 
mathématiciens ainsi que la Bibliothèque juive contemporaine, j’ai participé 
au séminaire des “ exclus de la science ” (juifs ayant perdu leur emploi de 
chercheur ou d’enseignant pour avoir demandé à émigrer) qui se tenait alors 
dans l’appartement de Victor et Irina  Braïlovski ; on m’y a parlé du procès 
Orlov auquel sa femme avait pu assister ; la police l’avait empêchée de 
prendre des notes, mais elle avait réussi après coup à constituer un dossier sur 
le procès. Ce dossier se trouvait entre les mains d’une des personnes présentes 
chez Braïlovski, et on m’a prié de le transmettre à un avocat londonien ; j’ai 
donc pensé à profiter de la valise diplomatique, mais la demande que j’en fis 
au Conseiller scientifique de l’Ambassade de France créa un vif émoi (les 
murs de son bureau avaient des oreilles) ; heureusement, convoqué par lui une 
semaine plus tard, je m’entendis dire :« Vous me remettrez un paquet dont 
j’ignorerai le contenu ». De retour à Paris, j’ai pu récupérer le dit paquet et 
l’envoyer à son destinataire ; j’espère ainsi avoir, dans une modeste mesure, 
contribué à la libération d’Orlov qui eut lieu en 1984.

Je voudrais aussi insister sur le cas de A.Sakharov, physicien, éminent 
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spécialiste de la fusion thermonucléaire (“ père de la bombe H soviétique ”), 
devenu défenseur des Droits de l’homme, fondateur en 1970 d’un Comité 
pour la défense des droits de l’homme, exilé à Gorki (Nijni-Novgorod) en 
1980. Au cours d’un autre séjour en URSS, en 1984, j’avais été chargé par la 
Bibliothèque juive contemporaine d’aller lui rendre visite et de lui remettre 
un manteau pour l’hiver ; j’ai finalement renoncé à me rendre à Gorki, sur les 
conseils de Schwartz (« Si on te voyais chez lui, tu ne pourrais plus retourner 
en URSS et ce serait dommage »), mais non pas à transporter le fameux 
manteau, un vêtement de proportions bien russes qui tenait difficilement 
dans mon sac à dos et qui a dû, lui aussi, faire grincer les micros cachés à 
l’Ambassade de France.

Laurent Schwartz et le Comité des mathématiciens ont beaucoup œuvré 
pour la défense de Sakharov, et j’avoue ne pas comprendre pourquoi, dans 
l’index des Mémoires de ce dernier, qui contient plus de 800 noms, on 
chercherait en vain celui de Schwartz ; parlant de l’aide à lui apportée par des 
scientifiques français, Sakharov se borne à mentionner un voyage à Moscou 
des académiciens Louis Michel et Jean-Claude Pecker, en 1981, c’est-à-dire 
très peu après ses élections à l’Académie des sciences morales et politiques, et 
à l’Académie des sciences – dont il ne parle pas plus. 

Je ne voudrais pas clore le chapitre des relations entre Schwartz et l’URSS 
sans évoquer “l’ affaire Chafarevitch” .  Igor Chafarevitch était, dans les 
années 1970, un éminent mathématicien, spécialiste de Théorie des nombres, 
digne représentant de la brillante école mathématique soviétique. Mais il était 
aussi un actif défenseur des droits de l’homme, adhérant très rapidement 
au comité de ce nom créé par Sakharov ; et, en même temps, partageant 
les idées de Soljénitsine sur les valeurs de la vieille Russie opposées à un 
occident décadent . Il donnait volontiers des renseignements au Comité 
des mathématiciens sur les dissidents soviétiques, et j’ai personnellement 
bénéficié de son aide en décembre 1978 : il m’avait donné rendez-vous à 
l’Institut Steklov dont il était membre, mais notre conversation eut lieu dans 
la rue, malgré le froid très moscovite qui régnait ce jour-là, pour éviter les 
oreilles indiscrètes des collègues de l’institut (lequel fut qualifié devant moi, 
la même année, par I.M.Gelfand, d’“institut fasciste”) . Je peux témoigner 
que Chafarevitch faisait là preuve d’un courage certain, car plusieurs autres 
collègues que j’ai interrogés au cours du même séjour ont catégoriquement 
refusé de me parler des dissidents.

Malheureusement, au cours des années 1970 et 1980, son idéologie a subi 
une très regrettable évolution dans le sens “valeurs de la vieille Russie”, 
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qui l’a conduit à publier en 1989 un pamphlet de près de 200 pages, intitulé 
Russophobie, marqué par un antisémitisme virulent : entre autres méfaits, les 
juifs, selon lui, auraient été les principaux instigateurs de la révolution de 
1917, cause de tous les malheurs que l’on connaît. La parution de cet ouvrage 
eut un retentissement immense au sein de la communauté mathématique 
internationale, notamment de la part des académiciens américains qui 
suggérèrent à Chafarevitch de présenter sa démission de leur académie  - ce 
qu’il ne fit pas. Schwartz lui écrivit en 1992 une lettre ouverte, longue et très 
circonstanciée qu’il fit signer par plus de 200 collègues à qui il avait aussi 
envoyé une lettre explicative extrêmement claire et convaincante ; cela lui 
attira de nombreux témoignages de soutien (dont un émanant de l’Elysée), 
mais aussi quelques critiques très acerbes de la part de collègues estimant que 
nul n’a le droit de condamner autrui à cause de ses opinions.
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  France.

Laurent Schwartz fut très tôt aux prises avec son siècle, puisqu’il 
adhéra dès 1936, au plus fort des procès de Moscou, au Parti Communiste 
Internationaliste (Parti Trotskiste) ; qu’il eut dans les années 1950 des contacts 
avec des collègues yougoslaves, c’est-à-dire d’un pays en rupture avec l’URSS 
et vilipendé par les communistes ; avec le parti indépendantiste tunisien Néo-
Destour ; avec des syndicats ouvriers ; qu’il entra dès 1955, donc peu après 
le début de la guerre d’Algérie, au Comité d’action des intellectuels contre la 
poursuite de la guerre en Afrique du Nord ; ce fut le début de ses innombrables 
engagements concernant la guerre d’Algérie  . C’est à cette occasion qu’il 
entama avec  Maurice Pagat une collaboration qui devait durer de nombreuses 
années. 

Le Comité Audin avait créé en 1958 un organe destiné à dénoncer les 
tortures, “Témoignages et documents”  – il publia entre autres textes “La 
question” d’Henri Alleg – dont le directeur était Maurice Pagat, employé à 
Electricité de France et membre actif de diverses associations à but socio-
éducatif. Pagat se retrouve sans emploi et sans aucune ressource en 1972 ; 
durant plusieurs années, Schwartz frappe à diverses portes pour lui procurer 
du travail (maisons d’éditions, maires de plusieurs communes, qui étaient 
souvent des politiciens en vue, Comité catholique contre la faim et pour le 
développement  , etc.) et organise une collecte en sa faveur. Grâce à tous ces 
efforts, Pagat survit tant bien que mal, et finit par obtenir une retraite d’ EDF ; 
il fonde en 1982 le Syndicat des chômeurs et un réseau de maison de chômeurs 
appelé “Maison partage” avec, parmi beaucoup d’autres personnes, Laurent 
Schwartz, Simone de Beauvoir, Claude Bourdet . La même année il entreprend 
une grève de la faim pour inciter la gauche au pouvoir à prendre d’urgence des 
mesures en faveur des chômeurs ; Schwartz prend en main l’organisation du 
comité de soutien et négocie avec le premier ministre ; c’est aussi grâce à lui 
que “Maison partage” peut me compter, parmi beaucoup d’autres, au nombre 
de ses fidèles adhérents depuis une bonne vingtaine d’années.

L’affaire Pagat n’est que l’un des très nombreux problèmes humanitaires dans 
lesquels Laurent Schwartz s’est trouvé impliqué, plus ou moins volontairement ; 
citons par exemple : l’aide apportée à plusieurs mathématiciens soviétiques 
émigrés pour qu’ils trouvent en France des emplois correspondant à peu près 
à leur niveau ; des conseils prodigués à des chercheurs ou enseignants français 
s’estimant lésés par les commissions administratives dont ils relevaient ; une 
lettre à un membre du Conseil d’Etat réclamant le statut de réfugié politique 
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pour des américains jugés en France après avoir détourné un avion ; une lettre 
au président d’une Chambre correctionnelle demandant qu’elle ne condamne 
pas un enseignant poursuivi pour diffamation  ; direction des recherches d’un 
chercheur gravement handicapé physiquement, puis suivi de ses travaux 
pendant plusieurs dizaines d’années.

Encore plus nombreuses ont été les implications de Schwartz dans des 
questions d’organisation de la recherche et de l’enseignement : participation 
au Comité national français des mathématiciens (organisme faisant la liaison 
entre les mathématiciens français et l’Union mathématique internationale) ; 
commissions préparant la réforme de l’Institut Henri Poincaré, la création du 
Centre international de rencontres mathématiques de Marseille, celle du Centre 
international de mathématiques pures et appliquées,… Mais la Commission 
du bilan mérite que l’on s’y arrête un peu plus longuement.

Un beau jour de mai 1981, Laurent Schwartz fait partie du cortège qui 
accompagne vers le Panthéon François Mitterand, nouvellement élu Président 
de la République. Le mois suivant il est nommé par le Premier Ministre 
membre de la Commission du bilan, formée  de huit personnalités d’origines 
très diverses ; il y est chargé du “bilan scientifique”, expression qui recouvre 
en réalité tous les problèmes concernant l’enseignement de la maternelle 
à l’université, la formation des ingénieurs et techniciens, la recherche 
fondamentale . Il réunit  dès juillet 1981 neuf personnes représentant des 
disciplines variées (histoire, géographie, sociologie, psychologie, linguistique), 
et leur demande d’établir des rapports sur les problèmes qui leur paraissent les 
plus graves. Son calendrier se remplit rapidement d’une liste impressionnante 
de rendez-vous, échelonnés du matin au soir ; il remplit des pages et des pages 
de notes manuscrites, reçoit et étudie des dizaines de rapports, compare avec 
ce qui se fait dans d’autres pays…

La Commission du bilan remet son rapport global au Premier Ministre en 
décembre de la même année ; plusieurs centaines de pages sont rédigées par 
Schwartz, en particulier celles qui concernent l’antagonisme entre, d’une part, 
l’université et, d’autre part, les grandes écoles (leur suppression lui semblait 
peu souhaitable). Cela lui attire aussitôt de chaleureuses félicitations et de 
violentes attaques, notamment de la part de certains syndicats d’enseignants 
qui s’estiment injustement critiqués par le rapport.  

L’action du gouvernement le déçoit vite, et cela le conduit à publier des 
articles (dont un dans l’hebdomadaire Paris-Match du 21-10-1983) ainsi 
que son livre “Pour sauver l’université” (1983), puis à créer l’association 
“Qualité de la science française” (1983) et le Comité national d’évaluation 
des universités, qu’il préside de 1985 à 1989. Schwartz milite, entre autres 
choses, pour le renforcement des liens entre l’université et l’industrie, pour 
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l’instauration d’une sélection-orientation à l’entrée dans les premiers cycles 
des universités, contre un projet de loi d’orientation qu’il juge démagogique, 
ainsi que contre le corporatisme que certains syndicats cherchent à imposer 
dans les commissions de recrutement d’enseignants.

                                               *
                                            *     *
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L’activité humanitaire de Laurent Schwartz s’est poursuivie jusqu’à 
l’extrême fin de sa vie avec encore, en 2002, ses prises de position en faveur 
des palestiniens dont le sort l’indignait (là encore avec la collaboration de 
Madeleine Rébérioux). Cela ne l’empêchait pas de s’intéresser de façon très 
chaleureuse à ses proches, petits ou grands. Lorsque son ancien élève, devenu 
ami, André Martineau est mort à l’âge de 42 ans, il a tout de suite demandé à 
plusieurs camarades d’André de lui faire part de leurs souvenirs de jeunesse, 
et a organisé une vaste souscription en faveur de Madame Martineau et de ses 
enfants. Dans une tout autre circonstance ,  au cours d’un dîner chez moi auquel 
participait aussi I.M.Gelfand, celui-ci posa à ma fille, alors élève de quatrième, 
une question mathématique qui la remplit de terreur ; Madame Schwartz lui 
ayant demandé de « faire quelque chose pour cette petite », Schwartz, grâce à 
une question supplémentaire bien choisie, rendit plus claire celle de Gelfand 
et rétablit complètement la situation.
      

Oui, Laurent Schwartz fut, non seulement le grand mathématicien que nous 
savons, mais encore cet homme en mouvement vers toute détresse humaine. 
Exemple à suivre dans un monde à la fureur toujours recommencée….
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Chronologie

      - 1934. Entrée à l’ENS.
- 1937. Sortie de l’ENS, agrégation (reçu 2°). Début du service 

militaire.
- 1939. Fin du service militaire. 
- 1940. Entrée au CNRS comme Attaché de recherches (jusqu’en 

1942).
- 1944. Chargé de cours à Grenoble.
- 1945. Chargé de cours à Nancy, cours Peccot.  Article fondateur de la 

Théorie des distributions.
- 1946. Maître de Conférences à l’Ecole Polytechnique.
- 1947. Quitte le parti trotskiste.
- 1949. Professeur à Nancy. Voyage au Canada. Invitation à l’Institute 

for Advanced Studies de Princeton, visa américain refusé.
- 1950. Congrès international de Cambridge (Mass.), problèmes de 

visa, médaille Fields.
- 1951. Voyage en Yougoslavie. 
- 1952. Maître de conférences à l’université de Paris. Voyage au Brésil.
- 1953. Professeur à Paris. Voyages au Mexique et en Tunisie. Contacts 

avec le parti tunisien Néo Destour.
- 1955. Prix Carrière de l’Académie des sciences. Voyage en Inde. 

Membre d’un Comité d’action pour l’Algérie.
- 1956. Professeur honoraire à Bogota et à Buenos Aires. Voyages en 

Tunisie et en Colombie.
- 1957. Membre fondateur puis président du Comité Audin. 

Membre correspondant de la Société royale des sciences de Liège. 
Participation à “ Témoignages et documents ” créé par Maurice 
Pagat.   

- 1958. Académicien honoraire à Buenos Aires.
- 1959. Professeur cumulant à l’Ecole Polytechnique.
- 1960. Membre fondateur du Parti socialiste unifié. Signature du 

Manifeste des 121. Exclu de l’Ecole Polytechnique. Docteur Honoris 
Causa à l’université Humboldt de Berlin. Voyage aux USA.

- 1961. Plasticage dans son immeuble. Voyage au Brésil. 
- 1962. Docteur Honoris Causa à Bruxelles. 
- 1962-1963.  Séjour d’un an aux USA.
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- 1963. Réintégré à l’Ecole Polytechnique.
- 1964. Membre correspondant de l’Académie des sciences 

brésilienne.Voyage en URSS. Rapport Leprince Ringuet – Schwartz 
sur l’enseignement à Polytechnique.

- 1965. Professeur honoraire à une université de Lima. Création du 
Centre de Mathématiques de l’Ecole Polytechnique.

- 1966. Voyage en URSS (congrès international des mathématiciens).   
Président du Comité Viêt-nam.

-     1967. Membre du Tribunal Russell sur le Viêt-nam.
- 1968. Voyage au Viêt-nam. 
- 1969. Professeur détaché à Polytechnique.
- 1970. Participation à un débat sur le film « L’aveu ».
- 1971. Membre honoraire du Tata Institute de Bombay.
- 1972. Membre correspondant de l’Académie des sciences de Paris.
- 1974. Membre fondateur du Comité des mathématiciens, suite à 

l’arrestation des soviétiques Chikhanovich et Pliouchtch.
- 1975. Membre de l’Académie des sciences de Paris.
- 1976. Libération de Pliouchtch. Voyage au Viêt-nam. 
- 1977. Membre de l’Académie des sciences indienne. Article au 

journal “ Le Monde ” sur l’Ecole Polytechnique.Engagement pour le 
Cambodge après l’intervention du Viêt-nam. 

- 1978. Article au journal “ Le Monde ” avec Madeleine Rebérioux sur 
le Viêt-nam.

- 1979. Voyage au Viêt nam. Engagement pour l’Afghanistan envahi 
par l’armée soviétique. Second article au journal “ Le Monde ” avec 
Madeleine Rebérioux sur le Viêt-nam.

- 1980. Retraite de l’Ecole Polytechnique. Reprend un poste à Paris 
7. Voyages aux USA et au Brésil avec passage en Uruguay pour 
défendre Massera.

- 1981. Docteur Honoris Causa à Copenhague. Président du Bureau 
International Afghanistan. Membre de la Commission du bilan.

- 1982. Soutient Maurice Pagat au Syndicat des chômeurs.
- 1983. Retraite à l’université.
- 1984. Voyages au Viêt-nam et au Japon. Président de “ Qualité de la 

science française ”. 
- 1985. Président du Comité national d’évaluation des universités 

(jusqu’en 1989).
- 1986. Libération de Chtcharanski. 
- 1990. Affaire Chafarevich. Voyage au Viêt nam. 
-     1997. Publication de “Un mathématicien aux prises avec le siècle”
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- 2002. Prise de position en faveur des Palestiniens.

Repères historiques

1935.   Début des grands procès staliniens.
1936.   Mai : victoire du Front populaire en France .  
 Juillet : début de la guerre d’Espagne.
1938.   Mars : Anschluss (annexion de l’Autriche par l’Allemagne).
 Septembre : accords de Munich. 
1939.   1° avril : fin de la guerre d’Espagne.
 23 août : pacte germano-soviétique.
 1° septembre : invasion allemande en Pologne.
 3 septembre : entrée en guerre de la France et de l’Angleterre.
1940.   Mai : invasion allemande en Hollande.
 18 juin : appel du général de Gaulle.
 22 juin : armistice franco-allemand.
1941.   Juin : invasion allemande en URSS.
 Décembre : Pearl Harbor. Entrée en guerre des Etats-Unis.
1942.   Novembre : début de la bataille de Stalingrad.
1943.   Février : fin de la bataille de Stalingrad.
1944.   6 juin : débarquement allié en Normandie.
 25 août : libération de Paris.
1945.   Février : conférence de Yalta.
 8 mai : capitulation allemande. Répression de la manifestation de   
 Sétif (Algérie).   
            6 et 9 août : bombes atomiques sur Hiroshima et Nagasaki.
            2 septembre : capitulation japonaise.
1946.   Septembre : début de la guerre France-Indochine.
1948.   Février : coup de Prague (pouvoir communiste en Tchécoslovaquie).
1949.   Avril : création de l’OTAN.
 Mao au pouvoir en Chine. 
1950.   Début de la guerre de Corée. “Chasse aux sorcières” aux USA.
1953.   5 mars : mort de Staline.
            Juillet : fin de la guerre de Corée.
1954.   Juillet : accords de Genève mettant fin à la guerre France-Indochine.

17



Colloque Laurent Schwartz

          1° novembre : début de la guerre d’Algérie.
1956.   Février : 20° congrès du Parti communiste soviétique.
            Mars : indépendance de la Tunisie. 
 Octobre : répression de manifestations en Pologne et en Hongrie.

1957.  Octobre : lancement du premier spoutnik .
 Janvier : début de la “bataille d’Alger”.
 Mars : traité de Rome fondant la Communauté économique   
 européenne.
1958.  13 mai : manifestation à Alger.
           Juin : retour de de Gaulle au pouvoir.
1959.  Mars : indépendance du Maroc.
1960.  Indépendance des colonies françaises d’Afrique noire.
1961.  Avril : Gagarine, premier homme dans l’espace.
 Avril : putsch des généraux à Alger. Création de l’Organisation
 Armée Secrète.
 Octobre : répression d’une manifestation algérienne à Paris.
1962.   Février : répression d’une manifestation au métro Charonne.
 Mars : accords d’Evian mettant fin à la guerre d’Algérie.
 Octobre : crise des fusées de Cuba.
1963.   Janvier : poignée de main de Gaulle – Adenauer 
 scellant la réconciliation  franco-allemande..
1964.   Destitution de Khrouchtchev. 
            Coup d’état militaire au Brésil.
1965.   Août : début de la guerre USA – Viêt Nam.
1966.   La France quitte l’OTAN.
1968.   Mai 68.
 Août : invasion soviétique en Tchécoslovaquie.
 Octobre : début des affrontements en Ulster.
1969.   21 juillet : Armstrong, premier homme sur la lune.
1973.   Accords de Paris ne parvenant pas à mettre fin à la guerre 
 USA – Viêt-nam.
            Coup d’état militaire de Pinochet au Chili.
            Coup d’état militaire en Uruguay.
1975.   Fin de la guerre USA – Viêt-nam.
1976.   Mort de Mao.
            Coup d’état militaire en Argentine.
1979.   Début de l’intervention vietnamienne au Cambodge.
            Invasion soviétique en Afghanistan.
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1980.   Janvier : Sakharov exilé à Gorki (Nijni Novgorod).
1981.   Mai : François Mitterand, président de la république.
            Décembre : coup d’état du général Jaruzelski en Pologne.
1982.   Guerre anglo-argentine (“guerre des Malouines”).
1983. Fin de la dictature militaire en Argentine.
1984. Fin de la dictature militaire en Uruguay.
1985. Fin de la dictature militaire au Brésil.
 Gorbatchev, premier secrétaire du Parti communiste soviétique.
1986.  Décembre : retour de Sakharov à Moscou.
1987.  Décembre : début de la première Intifada opposant 
 les palestiniens aux israéliens.
1989.  Fin de l’intervention vietnamienne au Cambodge.
           Fin de la guerre sovieto-afghane.
1991.  Fin de la dictature de Pinochet.
           Janvier : guerre du Golfe.
           Août : putsch conservateur en URSS.
           Décembre : fin de l’URSS. 
1993.  Septembre : fin de la première Intifada. Accords d’Oslo
 entre israéliens (Ytzhak Rabin) et palestiniens (Yasser Arafat).            
              
1994.  Décembre : début de la guerre russo-tchétchène.
1995.  Mai : Jacques Chirac élu président de la république..
           Novembre : assassinat d’Itzhak Rabin. 
2000.  Septembre : début de la seconde Intifada.
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                                   Annexes

- Notes mathématiques manuscrites.
- Lettre au camarade Pham Van Dong.
- Lettre ouverte à Chafarevitch.
- Article dans Le Monde du 18-12-1978
    (avec Madeleine Rébérioux).

20

1ère de couverture
 

Un exemplaire intersexué du papillon Antheraea Mylitta 

4ème  de couverture

- 1) Visite du professeur Laurent Schwartz à quelques unités de la D.C.A. 
qui se sont particulièrement distinguées dans l’abattage des avions à réaction 
U.S. pendant les années 1966-1967.

- 2) Le professeur Laurent Schwartz recevant un chapeau de paille tordue 
dont lui ont fait don les écoliers de l’école d’enseignement général du second 
cycle de An Lao (Hai Phong).

- 3) Visite du professeur Laurent Schwartz à une classe de Mathématiques.

- 4) Le Premier Ministre Pham Van Dong reçoit le professeur Laurent 
Schwartz (  9/1968).
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A. Guichardet

Je souhaite que ces quelques pages contribuent à mieux faire connaître, à tous ceux 

qui ont rencontré Laurent Schwartz de près ou de loin, les multiples aspects de sa 

personnalité, en insistant tout particulièrement sur ceux qui concernent la défense 

des êtres humains qu’il estimait victimes d’injustices.

Les mille et un engagements 

de Laurent Schwartz

1 2 3

4

Bibliothèque,
Service patrimoine
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